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Aperçu général 
  Lors d'une opération des forces spéciales de l'armée israélienne dans le Sud de la bande de 

Gaza le 11 novembre 2018, un échange de tirs a eu lieu entre les forces et les membres du 

Hamas. Un lieutenant-colonel de Tsahal a été tué et un autre officier a été blessé. Sept 

terroristes ont été tués, dont six de la branche armée du Hamas. La réponse du Hamas s'est 

faite en deux étapes. Au cours de la première phase, relativement limitée, 17 roquettes et 

obus de mortier ont été tirés sur les localités proches de la bande de Gaza (11 novembre 

2018). Au cours de la deuxième étape, qui a débuté le lendemain (12 novembre 2018), le 

Hamas a lancé une attaque à la roquette massive sans précédent sur les localités et les 

villes israéliennes du Néguev occidental.  

 Le coup d'envoi du Hamas consistait en une attaque au missile anti-char Kornet contre 

un bus transportant des soldats de Tsahal, dont deux ont été blessés, dont un grièvement. 

Au même moment, un barrage massif de roquettes et d'obus de mortier visait les 

localités proches de la bande de Gaza, qui a ensuite été étendue aux villes du sud 

d'Ashqelon et de Netivot. Le 13 novembre 2018, à midi, plus de 400 roquettes et obus de 

mortier avaient été tirés, dont une centaine ont été interceptés par le système de défense 

aérienne Dôme de Fer. Une personne a été tuée et une centaine ont été blessées, la 

plupart légèrement. De nombreux dégâts ont été causés à plusieurs bâtiments civils par 

des tirs de roquettes directs.  

 En réponse aux tirs de roquettes, les forces de Tsahal ont attaqué environ 150 cibles 

terroristes du Hamas et du Jihad Islamique Palestinien. Tsahal a modifié son mode de 

réponse habituel et, en plus des cibles locales, a attaqué des bâtiments à plusieurs étages 

dans la bande de Gaza qui étaient importants pour le Hamas. Les forces ont notamment 

visé la chaîne de télévision Al-Aqsa, le média le plus important du Hamas, qui diffuse 

l’incitation au terrorisme; le bâtiment utilisé par la branche armée du Hamas et ses services 
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de renseignement; le bâtiment al-Rahma, utilisé par les services de renseignements militaires 

du Hamas; et l'hôtel al-Amal, où se trouvait la force de sécurité interne du Hamas.  

 Selon nous, l’attaque à la roquette en cours n’est pas un événement isolé, qui peut 

s’expliquer comme une réponse à une opération menée par Israël qui a mal tourné. Il s'agit 

plutôt d'un résultat intégral de la situation créée par le Hamas sur le terrain à la suite des 

"marches de retour" (qui ont débuté le 30 mars 2018). La nouvelle politique du Hamas se 

caractérise par une violence contrôlée contre Israël. Depuis la fin du mois de Mai 2018, en 

plus des marches, des tirs de roquettes d'intensité variable ont été déclenchés, le plus 

souvent en réponse aux torts causés aux émeutiers le long de la barrière de sécurité et à ceux 

qui commettent des attentats terroristes. Jusqu'ici, il y a eu quatre phases principales 

d'escalade, la plus récente ayant été la plus grave (un total d'environ 1 070 tirs de roquettes 

tirées jusqu'à présent). Les tirs de roquettes ont été initiés par le Hamas (et parfois le JIP), qui 

décide de leur début et de leur fin (le Hamas a déclaré vouloir également déterminer la fin 

de la vague actuelle d'escalade, menaçant de prolonger la portée des tirs de roquettes).  

 Selon nous, la situation actuelle sur le terrain exige un renforcement du pouvoir de 

dissuasion d'Israël afin de démontrer au Hamas que cela ne vaut pas la peine de poursuivre 

sa nouvelle politique et qu'il serait préférable de revenir au statu quo antérieur au 30 mars 

2018. Dans ce cas, les accords conclus après l'opération Barrière Protectrice pourraient être 

utilisés comme base acceptable pour un arrangement (c'est-à-dire une cessation totale et 

totale de la violence, y compris les "marches de retour", en échange de l'atténuation du " 

siège "sur la bande de Gaza et la fourniture d'un soutien économique massif)1. 

Les événements qui ont conduit à la salve de 
roquettes 

Opération sécuritaire israélienne qui a mal tourné à Khan Yunis 

 Au cours d'une opération menée par les forces spéciales israéliennes dans le Sud de la 

bande de Gaza, près de Khan Yunis, un échange de tirs s'est développé entre les soldats de 

Tsahal et des membres du Hamas. Les soldats israéliens ont été extraits de la bande de Gaza 

par voie aérienne. Au cours de l'événement, un lieutenant-colonel israélien a été tué et 

un autre officier a été grièvement blessé. Selon le chef d'état-major israélien, le général 

                                                
1 A ce sujet, voir notre article (en anglais) du 25 juin 2018 intitulé : "Hamas' new policy towards Israel: 
from restraint and calm to controlled violence, creating escalation." 
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Gadi Eisenkot, la force, dont les activités revêtaient une grande importance pour la sécurité 

israélienne, s'est battue bravement et calmement aux côtés de l'armée de l'air israélienne 

(Porte-parole de Tsahal, 11 novembre 2018). Après les événements et au cours des activités 

visant à extraire les soldats, des avions de l'armée de l'air israélienne ont effectué au moins 

40 sorties dans la bande de Gaza. Dans le même temps, les forces de Tsahal du 

Commandement Sud ont été renforcées et les habitants ont été invités à faire preuve de 

prudence. Malgré les événements, les terminaux d'Erez et de Kerem Shalom sont restés 

ouverts, comme d’habitude.  

 Au cours de l'échange de tirs avec les forces de Tsahal, sept terroristes palestiniens ont 

été tués. Six appartenaient à la branche armée du Hamas, dont l'un était un haut 

responsable. Le septième terroriste était un membre des Brigades Salah al-Din, la branche 

armée des Comités de résistance populaires. Nur al-Din Muhammad Salameh Barakah, 

37 ans, haut responsable de la branche armée du Hamas dans la région de Khan Yunis, figure 

parmi les terroristes (Page Facebook d'Ashraf al-Qidra, 12 novembre 2018). 

 

 

 

 

 

 

 
Droite : Nur al-Din Barakah, le responsable du Hamas tué dans l'échange de coups de feu.  

Gauche : Les six terroristes du Hamas tués dans l'incident (Site Internet des Brigades Izz al-Din 
Qassam, 12 novembre 2018) 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 
 Khaled Quweidar, le terroriste des Comités de la résistance populaire, tué lors de l'incident 

(Site Internet Qawm, 12 novembre 2018) 
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Version palestinienne de l'événement 

 Les médias dans la bande de Gaza ont présenté l'événement comme une tentative de 

tuer des membres de l'armée du Hamas qui a échoué lorsque les soldats israéliens ont 

été exposés (Palinfo, 11 novembre 2018). Après l'événement, le JIP a annoncé le rappel 

général de ses membres (Site Internet des Brigades de Jérusalem, 11 novembre 2018). Le 

Hamas a annulé la mini-flottille hebdomadaire et la manifestation qui l'accompagnait 

dans le nord de la bande de Gaza. Selon nous, on constate rétrospectivement que la 

présentation de l’événement et les activités suivantes ont été réalisées en vue de l’attaque 

à la roquette qui devait commencer le lendemain.  

 Le lendemain de l'incident, la branche armée du Hamas a publié une déclaration intitulée 

"Les brigades Izz al-Din Qassam ont permis d'empêcher une importante activité de l'ennemi 

sioniste dans la bande de Gaza". Selon cette annonce, une "force spéciale sioniste" utilisant 

un véhicule civil s'est infiltrée dans la région orientale de Khan Yunis. Les forces de sécurité 

des Brigades Izz al-Din Qassam ont trouvé la voiture suspecte et l'ont arrêtée pour examen. 

Nur al-Din Barakah, le commandant sur le terrain, est venu voir ce qui se passait. Lorsque la 

force [ennemie] a été exposée, un affrontement armé a éclaté, au cours duquel Nur al-Din 

Muhammad Barakah et un autre agent ont été tués. Le véhicule israélien a tenté de 

s'échapper. Ils ont reçu une couverture aérienne et les avions ont mené des dizaines 

d'attaques. Un hélicoptère militaire israélien a atterri près de la barrière de la frontière et a 

extrait la force. Au même moment, des avions de combat israéliens ont attaqué le véhicule 

utilisé par la force. Au cours d'une poursuite et d'une confrontation directe, cinq autres 

membres ont été tués (Site Internet des Brigades Izz al-Din Qassam, 12 novembre 2018). 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Droite : Le véhicule utilisé par les soldats israéliens après sa destruction par les avions (Page 
Facebook du correspondant Hassan Aslih, 12 novembre 2018). Gauche : L'équipement 

électronique qui était dans le véhicule (Compte Twitter Qudsn, 12 novembre 2018). 
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Les Palestiniens retirent les sacs de voyage des soldats de Tsahal  
(Compte Twitter alresala.net, 12 novembre 2018) 

 

Tirs de roquettes et d'obus de mortier 

 La première réaction du Hamas à l'incident a été de tirer 17 roquettes et obus de mortier 

sur les localités israéliennes proches de la bande de Gaza. Trois roquettes ont été 

interceptées par le système de défense aérienne Dôme de Fer (Porte-parole de Tsahal, 12 

novembre 2018). Aucune victime n'a été signalée. L'une des tirs de roquettes s'est abattue 

près d'un poulailler dans l'une des localités du Néguev occidental. La structure a été 

endommagée (Unité du porte-parole du Néguev occidental, 11 novembre 2018). 
 

Tirs de roquettes sur le Néguev occidental 
Tir d'ouverture : tir d'un missile Kornet sur un autobus israélien 

 Dans l'après-midi du 12 novembre 2018, un missile anti-char Kornet2 a été tiré sur un 

bus israélien dans le Néguev occidental. Le bus a pris feu et le soldat qui le surveillait a été 

grièvement blessé. Un autre soldat a été légèrement blessé. Selon les médias israéliens, le 

missile a été tiré quelques minutes après le départ de tous les soldats du bus pour un 

briefing.  

 Après l'attaque, la salle des opérations conjointes des organisations terroristes dans la 

bande de Gaza a revendiqué la responsabilité du tir de missile. Selon cette annonce, 

l'attaque était en représailles de l'événement à l'Est de Khan Yunis, au cours duquel sept 

membres ont été tués. Le bus, a annoncé l'annonce, a brûlé et tout le monde à bord a été tué 

                                                
2  Ce n’est pas la première fois qu’un missile Kornet de la bande de Gaza est utilisé pour attaquer un 
bus israélien. Le 7 avril 2011, un missile Kornet a été tiré sur un autobus scolaire dans le Néguev 
occidental. Un enfant a été tué et le conducteur a été légèrement blessé. Le Kornet est un missile 
antichar perfectionné à guidage laser fabriqué en Russie et fourni au Hamas par l'Iran après avoir été 
utilisé avec succès par le Hezbollah contre les forces de Tsahal lors de la seconde guerre du Liban. 
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ou blessé (Site Internet de la branche armée du Hamas, 12 novembre 2018). 
   

 

 

 

 

 

 

 
  

Le bus en flammes après avoir été touché par un missile antichar Kornet tiré de la bande de Gaza 
(Compte Twitter de la branche armée du Hamas, 12 novembre 2018). 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 Une vidéo diffusée par les organisations terroristes de la bande de Gaza sur le missile Kornet 
frappant le bus (compte Twitter Palinfo, 12 novembre 2018). 

Tirs massifs de roquettes et d'obus de mortier 

 Immédiatement après l'attaque du missile antichar, une attaque massive de 

roquettes et d'obus de mortier a été lancée, visant les localités de l'ouest du Néguev, 

près de la bande de Gaza. La salle des opérations conjointes des organisations terroristes a 

annoncé avoir tiré des dizaines de roquettes sur "des postes et des colonies ennemies" en 

réponse au "crime" commis le 11 novembre (Compte Twitter de la branche militaire du 

Hamas, 11 novembre 2018). 

De lourds barrages ont été lancés tout au long de la soirée et de la nuit du 12 au 13 novembre 

2018. Ils ont été étendus aux villes d'Ashqelon et de Netivot. Le 13 novembre 2018 à midi, 

plus de 400 roquettes avaient été lancées Une centaine d'entre elles ont été interceptées 

par le système de défense aérienne Dôme de Fer. La plupart des roquettes sont tombées 

dans des zones découvertes. Certaines ont directement frappé des maisons Il s'agit du plus 

grand nombre de roquettes lancées en une journée et du plus grand nombre d’attaques 
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contre Israël depuis l’Opération Barrière Protectrice. Le 13 novembre 2018, l'intensité des 

tirs de roquettes a diminué, sans complètement cesser. 

 

 

 

 

 

 

 
 

 Les traces des roquettes tirées de la bande de Gaza en territoire israélien   
(Compte Twitter Qudsn, 12 novembre 2018; compte Twitter Palinfo, du 13 novembre 2018) 

 

  Des roquettes se sont abattues dans des villes et des localités du Néguev occidental et, 

dans certains cas, sont tombées directement sur les maisons de leurs habitants : six 

roquettes ont frappé des maisons d’Ashqelon. Un homme a été tué. Huit roquettes ont 

touché Sderot, deux d’entre elles frappant des bâtiments, dont un bâtiment industriel, et un 

dépôt de gaz a pris feu. Deux roquettes sont tombées à Netivot et quatre dans des 

localités du Néguev occidental. Le matin du 13 novembre 2018, une roquette a été 

identifiée dans un jardin d'enfants d'une des localités du Néguev occidental. Le jardin 

d’enfants était vide car les établissements d’enseignement étaient fermés pour la journée. 

Aucune victime n'a été signalée. Le bâtiment a été lourdement endommagé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Droite : Dommages causés à une maison à Netivot (Compte Twitter Qudsn, 12 novembre 2018). 
Gauche : Un incendie à Sderot causé par une roquette ayant touché un dépôt de gaz  

(Compte Twitter de la branche militaire du Hamas, 12 novembre 2018) 
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  Droite : Impact direct sur une maison à Ashqelon (Compte Twitter Palinfo, 12 novembre 2018). 
Gauche : Une maison d'Ashqelon touchée par une roquette lancée depuis la bande de Gaza 

(Compte Twitter de la branche militaire du Hamas, 13 novembre 2018). 
 
 

Victimes israéliennes 
 Une frappe directe sur une maison à Ashqelon a tué un homme, un Palestinien de 

Hébron. Une femme avec lui à ce moment-là a été grièvement blessée. Environ 100 

Israéliens ont été légèrement blessés et évacués vers des hôpitaux (90 à l'hôpital Barzilai à 

Ashqelon et 10 à l'hôpital Soroka à Beersheba). Certains des blessés ont été traités pour choc 

(Unités des porte-parole des hôpitaux de Barzilai et Soroka, 13 novembre 2018).  

 Les habitants du Néguev occidental ont été priés de rester près des zones sécurisées et les 

écoles ont été fermées. Le matin du 13 novembre 2018, les forces de Tsahal ont assoupli 

certaines des règles en matière de conseil pour les habitants des localités situées à proximité 

de la bande de Gaza (Porte-parole de Tsahal, 13 novembre 2018). 

Réaction israélienne à la salve 
 En réponse aux tirs de roquettes de la bande de Gaza, des chars de l'armée israélienne, 

des avions de l'armée de l'air israélienne et des navires de la marine israélienne ont attaqué 

des cibles terroristes dans la bande de Gaza. Au total, 150 cibles du Hamas et du JIP ont été 

attaquées, notamment des bâtiments à plusieurs étages situés au cœur de la ville de 

Gaza. Certaines des cibles étaient les suivantes (selon le porte-parole de Tsahal, 13 novembre 

2018) : 

  Un tunnel terroriste à l'est de Gaza. 

  Quatre complexes militaires dans les villes de Gaza, Beit Hanoun, Jabaliya et Khan 

Yunis.  
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   Une position de lancement de roquettes à Khan Yunis et une équipe de lanceurs 

de roquettes dans le Nord de la bande de Gaza. 

 Des navires utilisés par la force navale du Hamas, attaqués par la marine israélienne. 

 Deux tunnels terroristes du JIP à Rafah et quatre complexes militaires du JIP. 
 

 Les bâtiments suivants situés dans la bande de Gaza ont été attaqués (Porte-parole de 

Tsahal, 13 novembre 2018) : 

  Le bâtiment de la télévision al-Aqsa, appartenant au Hamas et situé au centre de 

la ville de Gaza. Le bâtiment a été complètement détruit. La télévision Al-Aqsa diffuse 

des incitations contre l'État d'Israël et encourage les attaques terroristes. (Les 

émissions ont cessé, mais ont repris peu de temps après à partir d'un site alternatif 

préparé par le Hamas.) 

 

 

 

 

 

 

 
 

Droite : L'attaque du bâtiment de la télévision al-Aqsa (Compte Twitter Qudsn, 12 novembre 
2018). Gauche : Les décombres après l'attaque (Page Facebook Shehab, 13 novembre 2018) 

 
 

   Un bâtiment dans le centre de la ville de Gaza utilisé par la force militaire du 

Hamas et la force de renseignement de la branche armée. Le bâtiment abritait 

également un dépôt d'armes. 

 Le bâtiment al-Rahma dans la ville de Gaza, utilisé par les renseignements 

militaires du Hamas. Le bâtiment a été complètement détruit. 
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Les décombres laissés après l'attaque du bâtiment al-Rahma, utilisés par les services de 

renseignements militaires du Hamas (Page Facebook Shehab, 13 novembre 2018) 
 

 

 L'hôtel al-Amal, situé dans le quartier Rimal de la ville de Gaza. Depuis la fin de 

l'Opération Bordure Protectrice, le Hamas l'a utilisé à des fins militaires et le quartier 

général des forces de sécurité interne de la bande de Gaza y était situé. Le bâtiment 

a été complètement détruit. 

 

 

 

 

 

 

 

 
  Les décombres après l'attaque de l'hôtel al-Amal, siège de la force de sécurité intérieure du 

Hamas (Page Facebook Shehab, 13 novembre 2018) 
 

Tentatives de franchir la barrière près du terminal 
de Karni 

 Le matin du 13 novembre 2018, plusieurs Palestiniens ont tenté de franchir la barrière de 

sécurité dans la zone du terminal de Karni au Nord de la bande de Gaza. Deux d'entre eux 

ont saboté la clôture et sont rapidement rentrés dans la bande de Gaza. Des aéronefs de 

l'armée de l'air israélienne ont attaqué plusieurs Palestiniens suspects près de la barrière de 

sécurité qui était sous surveillance  et qui avaient tenté de franchir la barrière de sécurité du 
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Nord de la bande de Gaza pour se rendre en territoire israélien (Porte-parole de Tsahal, 13 

novembre 2018). 

Comportement des organisations terroristes de la 
bande de Gaza 

Préparatifs des organisations face à l'escalade 

 Au cours de l'attaque à la roquette, les organisations terroristes ont ouvert une salle 

d'opérations communes. Le Hamas a préparé ses appareils gouvernementaux et ses 

services civils à l'escalade : le Croissant-Rouge a été mis en alerte. Les cours dans les 

écoles ont été annulés (Paldf, 13 novembre 2018). Il a été annoncé que les bureaux du 

gouvernement ne seraient pas ouverts (Shehab, 13 novembre 2018). Iyad al-Bazam, porte-

parole du ministère de l'Intérieur dans la bande de Gaza, a déclaré que l'appareil de sécurité 

et la police avaient pris des mesures [spéciales] compte tenu de la situation (Dunia al-Watan, 

12 novembre 2018). Ashraf al-Qidra, porte-parole du ministère de la Santé de la bande de 

Gaza, a déclaré que tous les hôpitaux et unités de soutien avaient élevé leur niveau 

d'alerte conformément à l'évolution de la situation sur le terrain (Page Facebook d'Ashraf al-

Qidra, 12 novembre 2018). En raison de la situation sécuritaire, il a été décidé de différer la 

mini-flottille et la manifestation qui l'accompagnait prévue pour lundi après-midi (Compte 

Twitter de Shehab, 12 novembre 2018). Sur l'ordre de Mahmoud Abbas, le ministre de la 

Santé de l'Autorité palestinienne a ordonné le transfert des médicaments de Naplouse à la 

bande de Gaza (Ma'an, 13 novembre 2018). 

Palestiniens tués lors des frappes de Tsahal 
 Selon un rapport du ministère de la Santé de la bande de Gaza, les forces de Tsahal ont 

tué six Palestiniens et 25 blessés ont été signalés. La branche militaire du Front Populaire 

de Libération de la Palestine (FPLP) a déclaré dans un communiqué que les victimes étaient 

des membres de l'organisation (Page Facebook de l'unité d'information du FPLP dans la 

bande de Gaza, 12 novembre 2018). La branche armée du JIP a déclaré que deux des 

personnes tuées étaient des membres de l’organisation (site Internet des Brigades de 

Jérusalem, 12 novembre 2018). 
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Les organisations terroristes menacent d'accroître 
la portée des tirs de roquettes 

 La salle d'opérations communes des organisations terroristes a de nouveau averti Israël 

("l'ennemi sioniste") que, s'il poursuivait son "agression", la "résistance" augmenterait 

la portée, la profondeur et l'intensité de la guerre. ses attaques. Dans une annonce 

ultérieure, la salle des opérations a annoncé son intention d'élargir la portée des 

attaques en réponse aux attaques israéliennes contre des bâtiments et des institutions civils, 

et a annoncé qu'elle élargirait encore les attaques [sur les villes] (Compte Twitter de la 

branche armée du Hamas, 12 novembre 2018).  

 Les porte-parole du Hamas et du JIP continuent de mettre en avant leur "équation 

dissuasive" : "du sang en échange de sang et du calme en échange du calme". Après 

l'attaque de l'armée de l'air israélienne, ils ont menacé d'élargir la portée des tirs de 

roquettes : 

 Musheir al-Masri, porte-parole de la faction du Hamas au Conseil législatif, a 

déclaré que la "résistance" opérait selon le principe "tuez tous ceux qui tentent de vous 

tuer". Il a ajouté que la salle des opérations conjointes avait décidé à l'unanimité de 

passer à une nouvelle étape du conflit avec Israël. L'étape serait exprimée par l'unité de 

l'opinion palestinienne et le soutien général apporté aux "équations" imposées par la 

"résistance". Il a dit que si Israël ne se soumettait pas aux souhaits de la 

"résistance", la portée de sa réponse augmenterait. Il a également déclaré que 

c'était la "résistance" qui déciderait du début et de la fin de la campagne (Al-Aqsa, 

12 novembre 2018). 

   Abu Obeida, porte-parole de l'aile militaire du Hamas, a indiqué que la salle des 

opérations conjointes avait décidé, après consultation, d'étendre la portée des tirs de 

roquettes. Il a averti que si Israël continuait son agression, un million d'Israéliens 

pourraient se retrouver à portée de fusée (Compte Twitter d'Abu Obeida, 12 novembre 

2018). Dans un tweet ultérieur, il a déclaré qu'Ashqelon était à portée et a averti que si 

Israël continuait à attaquer des structures civiles, Ashdod et Beersheba seraient les 

prochaines cibles (Compte Twitter d'Abu Obeida, 13 novembre 2018). 

  Abu Hamza, porte-parole de la branche armée du JIP, a déclaré que les récents 

événements étaient des "réponses acceptables". Il a averti que dans les prochaines 
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heures, Israël devait s'attendre à quelque chose et il a conseillé aux Israéliens ("les 

colons") vivant plus loin que Beersheba et Ashdod de rester dans leurs abris anti-

bombes car des attaques sur des structures civiles à Gaza entraîneraient une décision 

d'élargir la portée de la "réponse" (Site Internet des Brigades de Jérusalem, 13 

novembre 2018).  

Contacts en vue d'un cessez-le-feu 

 Pendant les tirs de roquettes, des personnalités des organisations terroristes 

palestiniennes ont eu des contacts dans le but de parvenir à un cessez-le-feu. Izzat al-Rishq, 

membre du bureau politique du Hamas a déclaré que le Hamas était en consultation urgente 

avec les Etats arabes, islamiques et occidentaux, ainsi qu'avec les organisations 

internationales, pour condamner et contenir "l'escalade sioniste". Il a précisé que l'objectif 

de ces contacts était de mettre fin à "l'agression sioniste" (Palinfo, 13 novembre 2018).  

 Da'ud Shehab, chef du bureau d'information du JIP, a déclaré que, malgré le recours 

excessif à la force par Israël, la "résistance" palestinienne avait jusqu'ici l'avantage et 

était prête à toute éventualité. S'agissant des activités politiques visant à calmer la 

situation, il a confirmé que les Égyptiens avaient tenu de nombreuses réunions et que les 

Palestiniens avaient réagi de manière positive, sur la base de deux principes: l'un, la 

"résistance" n'était pas le parti auquel ils devaient faire appel, mais plutôt Israël, qui était 

responsable [de l'escalade]. L'autre, la fin de l'agression [israélienne] et de toutes les formes 

de "siège" (Paltoday, 13 novembre 2018). 

L'Autorité Palestinienne et le Fatah 
 Mahmoud Abbas, en visite au Koweït, a écourté sa visite à cause des événements 

survenus dans la bande de Gaza et est rentrés à Ramallah. Avant son retour, il a condamné 

"l'escalade israélienne". Il a appelé à une intervention internationale et a eu des entretiens 

avec des agences régionales et internationales afin de mettre fin à la prétendue "agression 

israélienne dans la bande de Gaza" (Dunia al-Watan, 12 novembre 2011). 

 Saeb Erekat, secrétaire du comité exécutif de l'OLP, a appelé la localité internationale à 

faire tout ce qui était en son pouvoir pour empêcher un nouveau "massacre" dans la bande 

de Gaza. Il a affirmé qu'Israël était pleinement responsable de la détérioration de la situation 

(Compte Twitter Shabakat Quds, 12 novembre 2018).  
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 Muneir al-Jaghoub, chef du bureau d'information du bureau de mobilisation et 

d'organisation du Fatah, a écrit sur sa page Facebook en réponse aux tirs de roquettes que 

le bruit des roquettes lancées pour blesser l'ennemi, remonte le moral et provoque la 

fierté (Page Facebook de Muneir al-Jaghoub, 12 novembre 2018). Il a écrit que la position du 

Fatah est toujours de s'aligner contre l'ennemi, qui ne fait pas la différence entre le Fatah et 

le Hamas (Page Facebook de Muneir al-Jaghoub, 12 novembre 2018). A son poste, il a ajouté 

un avis du JIP montrant une nouvelle roquette lors d'une manifestation militaire tenue à 

Gaza en octobre 2018. 
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Annexe 
Données statistiques sur les tirs 

Tirs de roquettes et d'obus de mortier des dernières séries 
d'escalade3 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tirs de roquettes et d'obus de mortier de l'année écoulée 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                
3 Les statistiques ne comprennent pas les tirs de roquettes dans la bande de Gaza.  
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 Répartition annuelle des tirs  
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